
Elle montre que si toutes
sont opprimees, elles le
sont inegalement, et ce,
non seulement pour celles
qui travaillent, mais
_egalement pour celles que
l'on nomme 'femmes au
foyer' car, si 'elles (y)
connaissent la meme
dependance, nous dit
Claude Michel, elles en
supportent inegalement,
selon leur milieu social, les
diverses consequencesI2

.'

Par ailleurs, Michel
analyse les racines de la
discrimination et montre
que l'appartenance a une
classe sociale n'explique
cependant pas tout, et que
la lutte reelle doit porter
avant tout sur les causes de
l'inegalite des salaires, a
savoir, le role tradition­
nellement devolu aux
femmes, dans la
production, au foyer, dans
la societe tout entiere. En
outre, elle aborde tous les
problemes (ou presque)
auxquels les femmes ont a
faire face, soit ceux de la
contraception, de la
maternite, du divorce,
toujours en montrant
comment ces femmes, selon
leur appartenance sociale,
ressentent et vivent ces
problemes de fa<;ons
differentes.

C 'est une analyse des
plus completes sur le vecu
des femmes d'aujourd'hui,
et un livre dans lequel
chacune de nous peut se
retrouver.~
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IAa Femme sadienn..

d'Angela Carter
Guy Monette
11 est de ces livres qu'on
ressent peu souvent le
hesoin ou le gout de
relire; arrive un nouvel
eclairage et I"on
retourne~ sinon avec
plaisir du moins avec
interet~ it ces oeuvres.
Mince n"est pas le merite
de la critique qui sait
susciter de telles
relectures. Ce tour de
force~ Angela Carter le
reussit it propos de
l"oeuvre de Sade avec La
Femme sadienne.

Certes~ une lecture
feministe de Sade a de
quoi piquer la curiosite~

ne serait-ce que par
l"incongruite ttoute
apparente) d"un rap­
prochement entre le
mouvement feministe et
les ecrits du divin
marquis. Si le livre de
Carter n"en restait qu"it
ce stade~ fut-il~ comme
c"est le cas~ de lecture
facile et agreahle~ il n"en
menerait p-as large; or~

l"essai de Carter se veut
'une investigation per­
sonnelle et suhjective" de
Sade dans le hut de
montrer que 's"il ne mit
pas la pornographie au
service de la femme" ~ il
'la laissa investir par une
ideologie ne se trouvant
pas aux antipodes de la
cause feministe." S"af­
firmant suhjective~

l"etude ne s"en etaie pas
moins solidement sur
l"oeuvre de Sade et sur
une reflexion
sociologique valahle hien
que~ sur ce point~ le
detail du propos n"ait
pas la meme justesse que
la vision d"ensemhle.

Concevant la por­
nographie comme une
reduction ohjectale du
partenaire sexuel et
voyant une reproduction
des structures sociales
dans l"acte sexuel~ Carter
montre clairenlent que la
femme devient alors dans
la- pornographie un
simple hien de con­
sommation it l"usage
d"une classe favorisee.
L"oeuvre pornographique
depeint les structures du

pouvoir social en les
ramenant it leur plus
simple expression: un
ohjet domine et un etre
dominateur. Reduite it
un espace vaginal~ huccal
ou allal~ la femme n "est
qu"un vide it qui le male
donne existence le temps
de son plaisir. Si la
femme est le principal
ohject de reduction
pornographique~c"est
qu"elle est le plus im­
portant ohject de l"ex­
ploitation sexuelle;
toutefois elle acquiert
egalement les
caracteristiques de tout
autre victime d"ex­
ploitation dans un
contexte social donne.

En ce sens~ la por­
nographie hahituelle se
doit d"eliminer toute
allusion it un contexte
social precis car elle
risquerait de faire
comprendre les
mecanismes de l"ex­
ploitation qu"elle tend it
reproduire et it main­
tenir; la reduction oh­
jectale doit se camoufler
sous le masque de l"a­
temporalite pour ne pas
reveler ses ressorts et~

par consequent~ risquer
sa propre destruction.
Par contre~ une por­
nographie terroriste ou
revolutionnaire~tout en
decrivant des ehats
sexuels~ ne negligerait
pas volontairement leurs
incidences historiques et
devoilerait ainsi
ouvertement les struc­
tures sociales qui
soustendent l"ex­
ploitation sexuelle. Sade
accede alors au statut de
pornographe terroriste
car la violence sexuelle
depeinte dans son oeuvre
correspond it la violence
repressive de
l"organisation sociale. La
domination sexuelle se
rattache clairement chez
Sade it une classe~ it un
sexe ou it un individu
precis et se departit du
masque de l"eternite.
Certes Sade se contente
d"une simple description
ou tout au plus d"un
diagnostic d"une certaine
societe et n"accede
veritahlement ni it la
proscription d"un certain
ordre ni it l"annonce d"un
'nouvel ordre~ cependant~

il montre clairement que
la main qui viole ou le
penis qui torture ap­
partient au pouvoir.

La liherte du lihertin
se confond avec celle que
le pouvoir confere et.,
dans une societe
hierarchisee., retre lihre
ne peut qu"etre un
monstre qui impose sa
domination; il cree et
utilise la loi it son profit
tout comme il impose ses
volontes it ses victimes
sexuelles. Dans une telle
societe~ la femme~ pour
se liherer., n"a d"autre
choix qui de calquer le
lihertin~ de s"emparer du
pouvoir et d"exercer it
son tour sa domination.
La peinture peu
rejouissante d"un tel
univers a au moins le
merite de montrer que la
femme peut alteindre it
la liherte et it la
jouissance sexuelle si
elle se transforme en etre
.de pouvoir et refuse son
statut pseudo-eternel
d"ohjet.

Si la femme ne com­
prend pas la le<;on., elle
est irremediahlement
flouee comme rillustre it
merveille le sort de la
hlonde et pure Justine
qui., loin d"etre
recompensee d"avoir
accepte toutes les
structures du pouvoir et
d"avoir ohei it la lettre a
toutes ses lois~ meme
iniques~ devient la
victime par excellence.
Justine n"a su voir que la
loi n "a de valeur que
pour qui la fait et peut it
loisir la changer.

Comment saurait-elle
prendre le pouvoir qui
pourrait et devrait etre
sien'! Victime d"une
repression totale qui
ahoutit it l"aholition de
soi-meme devant le
pouvoir~ Justine refuse
sa propre valeur ~ fut-elle
simplement marchande~
et se transforme en
simple ohjet utilisahle.
Jamais Justine ne jouit
de sa propre existence ou
de sa sexualite; si son
corps s"ohjectalise~ son
esprit demeure en
quelque sorte lihre et
intact de par son superbe
refus de toute derogation
it la morale officielle.
Mais cette liherte ~ '!) III




